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Le marquifl

de

La Jonquière

(1749-52)

17è gouverneur

Le marquis

de Duquesne

(1752-55)

18è gouverneur

Jonquière met à la voile ;— mais l'amiral anglais Anson et son contre-
amiral Warren, bien renseignés, guettent l'escadre, à la hauteur du
cap Finibterre (Espagne). — Le 14 mai, après une héroïque résistance,
La Jonquière est contraint d'amener pavillon et emmené prisonnier
à Londres. . — Enfin, le 15 août 1749, il aborde à Québec.

{ 2o Caractère : — homme d'un tempérament méridional, brave, bril-

lant officier, — " il ternit ces belles qualités par un défaut qu'on par-
donne rarement à un fonctionnaire public, l'avarice ". (Garneau) —
" M. de La Jonquière, écrit Margry, n'avait jamais assez d'argent
pour l'entasser, et Bigot pour le dissiper ".

3o Son œuvre : — il entre en société avec l'intendant et d'autres
comparses pour l'ex^ >itation des postes de l'Ouest: c'est l'accapare-
ment du commerce dans ces régions. — Aussi le gouverneur renvoie
avec dureté les fils de M. de La Vérendrye ; — on a porté à 300,000
francs sa part personnelle de profit. — En 1750, il fait construire en
Acadie les forts de Beauaêjour et de Oaspareaux. — Il exerça le népo-
tisme en distribuant des places et des faveurs aux siens venus au Ca-
nada. .

.

4o Sa mort :— après deux ans, il sollicite son rappel et l'obtient, car
il ne .se sentait ni estimé, ni aimé. — En 1752, il tombe gravement
malade de chagrin : il demande pardon de ses scandaleuses concus-
sions par l'entremise de Mgr de Pontbriand :— il mourut. le 27 mars,
et il fut inhumé dans l'église des Récollets, à côté de ses prédécesseurs :

Frontenac, Callières, Vaudreuil.

lo Antécédents : — Ange Duqueme-MennevilU, arrière-petit-neveu du
célèbre marin, Abraham Duquesne, d'origine normande, — entre au ser-
vice de mer à dix ans

; garde de la marine (1714), enseigne de vais-
seau (1727), Heutenant-aide-major (1735), capitaine et major (1746).

Il fut en même temps décoré du titre de marquis et de gouverneur
général de la Nouvelle-France (1752).

2o Cbractère :— " homme haut, altier et suffisant ... ne raisonnant
pas ". (Abbé de l'Ile-Dieu) — Il a jugé les Canadiens avec des senti-
ments contradictoires, mêlant les éloges aux plus injustes récriminations.— Il se trouve humilié du médiocre succès qu'il cueillit chez ses subor-
donnés ; — il demanda néanmoins de finir ses trois années de gou-
vernement.

3o Administration :— Charles Le Moyne. second baron de Longueuil.
gouverne la colonie, durant cinq mois, au décès de M. de La Jon-
quière

;
— Duquesne se hâta de discréditer auprès du ministre son

gouvernement provisoire. — Il envoie le valeureux lieutenant Joseph
Marin, Canadien, bâtir sur l'Ohio les forts Duquesne, de la Presqu'île,
de la Rivière-aux-Bœiifs, de MachauU ;—M. de Celeron de Blainville et

I

M. de Contrecœur vont chasser les Anglais de la vallée. — Guet-apens

I

et meurtre de Villiers de JumonviUe par Washington. — Il prépara les


